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Témoignages


« Sarah Baron…la nouvelle génération de CHO, je vois de la fraicheur, de la curiosité, de l'intelligence et surtout de la flexibilité…ce que demande le monde de demain. »


Arnaud COLLERY


Stand Up For Passion


« Sarah est un de nos grands coups de cœur au sein des Alumnis de l’Académie Spinoza et plus largement au sein de la Fabrique du même nom. Son enthousiasme, sa joie de vivre, sa ténacité sont autant de qualités qu’elle a pu nous témoigner., et tout ça toute fraîchement diplômée! Ah oui, et sans oublier sa créativité, sa gentillesse et son empathie. Nous avons aussi été impressionnés par sa maturité et son engagement pour le Bonheur au Travail qui vont à l’encontre de bon nombre de stéréotypes sur sa génération. Nous l’encourageons à rester elle-même sur le chemin de l’entreprise heureuse avec son diplôme de « Passeur de bonheur au travail » en poche ! »


Amélie MOTTE, Sylvain BOUTET et Géraldine DUPRE


Co-fondateurs de l’Académie Spinoza


« Une détermination illimitée, des convictions assumées, une solide expertise développée auprès de professionnels du métier, Sarah est sans aucun doute une incroyable CHO passionnée dont on peut suivre les conseils les yeux fermés ! Un livre précieux pour tous ceux avides d'informations clés pour entamer une démarche de QVT dans leur entreprise. »


Juliana DETHUNE


Conférencière et consultante en Qualité de Vie au Travail


Business Services Specialist à Lifizz


« Le bien être au travail est aujourd’hui un véritable sujet d’actualité. C’est une nécessité, du point de vue des salariés et des chefs d’entreprise. Depuis plus de 2 ans, nous animons des formations sur les bases nécessaires pour devenir Chief Happiness Officer et nous avons eu l’occasion de voir émerger des « influenceurs » qui se sont appropriés ce sujet. Et comme de nombreux sujets à la mode, il y a ceux qui en parlent (beaucoup) et ceux qui les pratiquent. Sarah fait partie de la seconde catégorie. Son livre est précis, documenté et appréhende de manière complète les enjeux du bonheur au travail. C’est une véritable recette pour bien comprendre l’importance et les implications de cette mission de Chief Happiness Officer. Surtout, et c’est important, il fait le lien entre bonheur au travail et performance de l’entreprise. C’est une très bonne entrée en matière pour celles et ceux que le sujet passionne et qui veulent mettre en place les premières pierres d’une démarche de bonheur au travail. Nous le recommandons souvent à nos stagiaires pour préparer nos journées de formation. Bravo et merci à Sarah. »


Delphine TALARMIN & Olivier DURAND


Co-fondateurs de Elsinky


« Sarah Baron, en plus d'être une bénévole investie, est la Chief Happiness Officer de l'association HappyTech ou nous œuvrons tous les jours pour identifier et valoriser les innovations technologiques au service du bien-être en entreprise. Elle a su mettre en pratique les conseils donnés dans ce livre afin de fédérer les startups et acteurs de la HappyTech autour d’un objectif commun, faire de la France le leader mondial du bien-être. Aujourd’hui, plus que jamais il est important de mettre en place dans votre entreprise un véritable schéma directeur de bien être, avec un projet de transformation culturelle qui va transformer l’ADN de votre entreprise. Demain, le bien-être des collaborateurs ne sera plus optionnel mais obligatoire, car nous serons dans un monde ou le client privilégiera les entreprises Happy Responsable. Sarah Baron, dans cet ouvrage complet, élégant et passionnant vous donne tous les indices pour vous connaitre, connaitre vos pairs, et commencer un véritable projet de transformation dans votre entreprise. Véritable bible du CHO. »


Pouya MOHTACHAM


Président HappyTech France et Fondateur de Comeet


" 7 octobre 2017 – « Bonjour Stéphanie, si vous avez un peu de temps, j’aimerais échanger avec vous quant à votre métier de CHO et les méthodes que vous mettez en place pour motiver votre troupe en tant que manager ! Sarah. » Son premier message s’affiche sur mon réseau professionnel. Mais OUI je lui accorderai du temps, surtout quand il s’agit de parler de bonheur et de ses enjeux au niveau du monde du travail, je suis toujours partante. 17 octobre 2017 – « Bonjour Stéphanie, comment allez-vous ? Je voulais vous poser quelques questions quant à votre métier de CHO, ce que vous faites, quelles sont vos missions, votre parcours. N’hésitez pas à me faire un retour, au plaisir de vous lire. Sarah. » Dix jours ont passé et oups, je n'ai pas encore répondu à Sarah ! Mais elle est déterminée, j’adore déjà son audace, c’est sûr elle fait partie des Millennials. Le lendemain nous échangerons par téléphone pendant 1 heure. Sarah est un concentré d’énergie, avide d’apprendre et de s’investir à fond pour un monde professionnel heureux ! Elle a la ferme volonté de faire bouger les lignes, celles d’une nouvelle génération, en marche vers plus de sens et d’interaction. C’est une vraie graine de CHO comme on les aime ! Son ouvrage est la preuve que chacun de nous peut aussi avoir cette volonté, il suffit d’y croire. Suivez Sarah, et rejoignez le mouvement ! Je suis fière de toi ma filleule CHO ! »


Stéphanie CARLENS (ta marraine belge ;)


Fondatrice de HAPPYtude,


Cabinet agréé et certifié par la Ligue Mondiale pour le Droit au Bonheur


« Internet est à l’origine de la transformation de notre société, qui voit l’émergence de nouveaux métiers axés sur l’Humain, dont celui du « Chief Happiness Officer ». Sarah Baron est indéniablement l’une des actrices de la Qualité de Vie au Travail, qui agit avec créativité, passion et engagement. L’e-book « Les Backstages du CHO » de Sarah Baron illustre parfaitement le savoir partagé, la capacité pour tout le monde d’agir avec de nombreux conseils & cas pratiques, et de travailler en réseau, pour (re)trouver le sens, l'utilité et le bonheur au travail.


Faites vos premiers pas de CHO dans votre entreprise : osez être la meilleure version de vous-même et devenez à votre tour, une source d’inspiration. »


Amitiés de l’Etincelle CHO


Angelika MLECZKO




Préface


« Il est des métiers qui attisent la curiosité, se font s'interroger ou encore surprennent ! Le poste de Chief Happiness Officer fait partie de ces métiers. Pour preuve les réactions à l’énoncé de ce poste :


"Mais ça consiste en quoi ?"


“C'est génial, on en aurait vraiment besoin dans ma société !”


“Mais vous travaillez vraiment dans votre entreprise ? »…


La mission de CHO est récente en France (plus répandue au sein de la Silicon Valley), par conséquent il est toujours difficile de la décrire avec précision. Cette mission sera peut-être différente d’une entreprise à une autre en fonction de l’organisation, de la structure ou encore de la culture d’entreprise développée en interne. Cependant une chose est sûre il serait bien dommage de réduire la mission de Chief Happiness Officer en “Chef de l'apéro” comme on l’entend trop souvent ! En effet ce qui décrit un CHO est sa polyvalence, son adaptation aux personnes et aux situations, son empathie, son optimisme et sa bienveillance ce qui est un véritable atout pour une entreprise.


Devenir CHO n’est pas un long fleuve tranquille. Il va falloir convaincre, revendiquer votre poste auprès de votre entourage, la direction mais aussi certains collaborateurs du bien fondé de votre démarche et de vos actions et surtout oser parler de bonheur au travail ! Il va falloir revendiquer jour après jour que bonheur et travail sont conciliables et savoir quelle dimension vous voulez donner à votre poste. Décider de devenir CHO relève plus de la vocation, de l’émotion que d’un choix raisonné.


C’est trouver une mission en accord avec ses valeurs et se sentir utile. Il est étonnant de constater que toutes les personnes rencontrées, en voie de reconversion ou souhaitant devenir CHO, depuis que j’occupe une telle fonction, sont passionnées, se sentent investies d’une réelle mission et sont désireuses de répandre le bonheur autour d’elles et surtout dans leur travail.


Un grand merci à toutes ces personnes pour leur motivation et leur engagement qui nous confortent dans notre choix et nous motivent à continuer et à défendre avec fierté le poste de CHO. Sarah Baron fait partie de ces personnes. Ses premières expériences professionnelles lui ont permis de connaître les valeurs qu’elle souhaite défendre et appliquer au quotidien, tant personnellement que professionnellement.


Trop de personnes arborent un masque lorsqu’elles passent le seuil de leur lieu de travail, avec toute la frustration que cela engendre. Nous devrions au contraire être nous-même, afin de pleinement nous accomplir. C’est à mon sens une partie importante de la mission du CHO que de participer à l’épanouissement de chaque collaborateur au sein de l’entreprise. Mais c’est avant tout un travail d’équipe, chacun étant bien sûr responsable de son propre bonheur, le CHO est en fait un facilitateur.


Lire l’ouvrage de Sarah Baron vous donnera les clés pour comprendre les missions possibles d’un Chief Happiness Officer, son utilité au sein d’une organisation ainsi que les compétences requises pour vivre pleinement votre Happiness au travers de votre mission !"


Nathalie FORESTIER


Chief Happiness Officer – JUST EAT
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« Chief Happiness Officer, voilà un métier qui fait peur,


A encore beaucoup de directeurs et d’entrepreneurs,


Pourtant mes chers collaborateurs, ceci n’est pas un leurre,


Vous pouvez bel et bien dire adieu à la notion de labeur


Et allier à votre performance, celle du bonheur,


Car oui, nous donnons quotidiennement de notre temps et notre cœur,


Pour remplir pleinement notre rôle de bienfaiteur,


Nous défendons notre cause avec ardeur,


Celle de nous rendre facilitateurs,


Dans un milieu où productivité et qualité de vie demeurent,


La ferveur étant notre principal moteur,


C’est avec plaisir que nous sommes agriculteurs,


De cette culture d’entreprise dont nous sommes auditeurs,


Par l’entraide, nous sommes accompagnateurs,


Par la neutralité, nous sommes médiateurs,


Par la jovialité, nous sommes un peu blagueurs,


Par la créativité, nous apportons cette couleur


Dans les locaux, dans les cœurs, ici-et ailleurs,


L’amélioration continue font de nous des accélérateurs,


Et tout comme le reste de l’équipe, de réels bosseurs,


Etre Chief Happiness Officer,


C’est inéluctablement donner le meilleur


C’est rendre ce collectif où nous sommes tous acteurs,


& une histoire dont nous sommes tous narrateurs ».
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Etre Chief Happiness Officer, c’est bien plus qu’un titre.


C’est ma vocation.


Elle n’aurait, toutefois, jamais pu voir le jour sans mes sources d’inspirations,


Arnaud COLLERY


Laurence VAHNEE


Angelika MELCZKO


Catherine TESTA


Sans la confiance de mes pairs,


Amélie MOTTE


Sylvain BOUTET


Géraldine DUPRE


Stéphanie CARLENS


Nathalie FORESTIER


Sans le soutien de mon réseau LinkedIn.


Sans le soutien de mes proches.


Merci.




Introduction


Le bonheur au travail est une émotion


Le bonheur est une émotion inéluctable, tant par sa présence que son absence, que chacun connaît en son for intérieur. Pourtant, comme toutes les autres émotions, celle-ci est difficile à définir.


On aurait autant de problèmes à donner la définition de l'amour ou de la colère. Toutefois, lorsque vous ressentez l'un ou l'autre de ces sentiments, vous en êtes parfaitement conscient, peu importe l'absence de définition formelle.


Le bonheur au travail est un résultat direct de l'engagement des employés qui travaillent dans une entreprise. Un "employé engagé" est une personne pleinement impliquée et enthousiaste dans son travail, agissant de manière à défendre son organisation. A première vue, cela semble être un cercle vertueux.


Toutefois, un regard plus attentif soulignera à quel point le bonheur peut être fragile sans une alimentation constante. Ce principe constitue le fondement du bonheur et chaque élément qui le compose est aussi important que tout autre. L'engagement et le bonheur des employés vont de pair et ce n'est pas un hasard si la performance est directement liée à cette relation. Lorsque ces deux ingrédients sont réunis, l’élan positif engendré peut faire une réelle différence.


Le bonheur au travail est contagieux


Cela peut sonner faux, c’est pourtant une réalité. Un employé heureux et déterminé peut remonter le moral de tout un département. De même, un dirigeant épanoui peut répandre une humeur positive dans toute l'organisation.


Attention, le malheur se répand encore plus vite que le bonheur, tel est le triste postulat avec lequel nous vivons ! Peut-être les humains sont-ils conditionnés par des pressions évolutionnistes à être plus sensibles aux émotions négatives ?


Cela rend la peur et la colère au travail plus contagieuses que le bonheur. Raison de plus, donc, pour que les entreprises propagent cette bienveillance qui constitue la clé de la réussite.


Le bonheur au travail est à long terme


Soyons clairs : il ne s'agit pas de laisser tomber le travail qui doit être accompli quotidiennement pour tomber dans l'amusement et être heureux de cette manière. Non ! Tout comme il ne s'agit pas non plus d'être heureux ici et maintenant.


Le bonheur en entreprise ne doit pas être occasionnel ou pour une période déterminée. Nous parlons ici du bonheur d'aujourd'hui et de demain, mais aussi de celui de l'année prochaine et dans dix ans.


La problématique est donc la suivante : les salariés sont-ils heureux au travail ? Vaste et difficile question dans une société où l’on évoque plus souvent les difficultés et les travers liés à certaines techniques managériales.


Le bonheur au travail est pourtant une des préoccupations majeures des Français, mais aussi des entrepreneurs qui ont compris combien l’épanouissement est un facteur essentiel de la motivation.


Dans ce sens, l’entreprise américaine Zappos est un exemple parlant. Son fondateur, Tony Hsieh, a même écrit un ouvrage intitulé « L’entreprise du bonheur ». De plus en plus d’entreprises dites « libérées » élaborent des systèmes alternatifs pour créer un environnement où il fait bon travailler.


Comme Google et Mc Donald’s, de nombreuses start-up, d’abord américaines puis françaises, à l’instar de Morning (ex-Payname), comptent désormais parmi elles une personne en charge du bien-être des salariés. S'il il existe déjà des responsables technologiques (Chief Technology Officer - CTO) ou marketing (Chief Marketing Officer – CMO), le poste de Chief Happiness Officer (CHO) émerge désormais et commence à se professionnaliser.


Maintenant que nous en avons connaissance, il convient de se poser la question suivante :


Quelles sont les missions et les qualités d’un responsable du bonheur au travail ?


Tentons d'y répondre pour mieux comprendre ce qu’est véritablement le métier de Chief Happiness Officer.


Tout d’abord, un CHO doit faire en sorte que les salariés aient le sourire le matin en arrivant au bureau. Il est à la fois responsable de leur bien-être, mais aussi de la culture d’entreprise.


Encore faut-il savoir ce que désigne ce mot ? Les employés doivent vivre et travailler dans un environnement agréable, convivial et plaisant. La construction d’un tel environnement est une des missions du CHO. Son but est de briser la routine de ses collègues afin de les stimuler et les rendre plus productifs.


Il peut aussi, par exemple, inciter les salariés à décorer eux-mêmes le lieu de travail. Le CHO peut œuvrer afin de mettre à disposition des salariés une salle de détente où sont accessibles une table de ping-pong, des jeux vidéo, etc. Toutefois, le CHO est conscient qu’il ne suffit pas de cela pour que le bien-être soit effectif en entreprise.


Par ailleurs, le fait de faire venir un coach sportif dans les bureaux pour dispenser des cours, ou un professeur de yoga, est aussi un excellent moyen pour apporter du bonheur dans l’entreprise. D’autres organisent des déjeuners d’entreprise pour les salariés ou encore des événements pour renforcer la cohésion d’équipe. D’autres encore fêtent les anniversaires des employés.


Enfin, il y a aussi des entreprises qui invitent leurs salariés en séminaire tout au long d'un week-end. Eh oui, cela existe ! Ce genre d’action est à la base du bien-être au travail. Les qualités indispensables d’un chief happiness officer sont l’altruisme, pour veiller au bien-être des autres, et l’empathie, pour être à l’écoute et cerner convenablement leurs attentes.


Quoi qu’on en dise, un CHO doit être positif, optimiste pour arriver à transmettre le bonheur aux autres. C’est un poste clé parce qu’il permet non seulement de souder les équipes, mais aussi de renforcer et faire vivre au quotidien les valeurs de l’entreprise.


Alors, le bonheur, d’accord ! Mais comment peut-il être transposable dans le milieu professionnel ? Et en quoi est-ce réellement important d’être heureux dans une entreprise ?


Nous allons voir que cet aspect est d’autant plus important que les équipes sont jeunes, puisque la nouvelle génération accorde beaucoup d’importance à son environnement de travail, tant sur le fond que sur la forme.


Pour comprendre exactement le principe et les mécanismes concrets du bonheur au travail, ainsi que le métier de Chief Happiness Officer, je vous invite à consulter les pages qui suivent.




Partie 1


Connaissance et compréhension du


bien-être au travail


1 - DESCRIPTION DU RÔLE ET DES FONCTIONS DU CHIEF HAPPINESS OFFICER


Commençons par une excellente nouvelle : le bien-être des employés au travail est devenu une tendance. La position à la une n'est plus le Président Directeur Général (PDG), mais plutôt celle du CHO : Chief Happiness Officer. Bien que sa présence en entreprise ne soit pas encore très répandue, sa popularité est en hausse. Enfin, les marques du monde entier commencent enfin à se rendre compte qu'une entreprise où règne le bonheur est la voie à suivre.


Qu'est-ce qu'un Chief Happiness Officer (CHO) ?


Le Chief Happiness Officer est, comme son nom l'indique, la personne responsable des niveaux de bonheur au sein de l'équipe et, plus globalement, de l'entreprise. Traditionnellement parlant, ce poste serait inclus dans les Ressources Humaines, car c’est à ce service que revenait jusqu’à présent la tâche de garantir le bien-être des salariés de l'entreprise. Néanmoins, les entreprises qui ont quelqu'un en charge du bonheur vont plus loin que les ressources humaines traditionnelles : l'objectif n'est plus seulement d'offrir de bonnes conditions financières dans le but de retenir les employés, mais plutôt de considérer le travail et l'emploi comme une source de satisfaction personnelle. Le CHO a pour vocation d’accompagner les organisations sur la conduite de ce changement et la transformation des RH.


Bien que cette responsabilité incombe au CHO, il ne travaille jamais seul. Tous les membres du conseil d'administration et les collaborateurs devraient être incités à participer activement à la réalisation de cet objectif commun et la création d'une entreprise heureuse à laquelle chacun pourrait s’identifier.


Le positionnement du CHO dans l’organigramme


La transversalité du poste de Chief Happiness Officer avec les autres services se confronte souvent à une difficulté. En effet, en raison de la nouveauté qu’il revêt, il n’est pas aisé pour nous de lui définir une position fixe dans la structure de l’organisation.


De ce fait, il est légitime de se demander quelle est la réelle position du CHO dans une organisation, par rapport au Directeur Ressources Humaines (DRH) et aux autres pôles ?


La réponse à cette problématique dépend en réalité de trois facteurs :


- La taille de la structure


- La culture d’entreprise


- Les besoins de l’entreprise


• La taille de l’entreprise


Aujourd’hui, bien que les mœurs des plus grands groupes commencent à basculer vers le bien-être au travail, il est plus fréquent de voir une création de poste de CHO au sein d’une start-up. Pourquoi ?


Une start-up est par définition une jeune entreprise innovante qui présente un fort potentiel de croissance économique rapide. Ce type de structure comprend qu’insérer cette notion de bonheur au travail sera fructueux sur le long terme pour attirer les jeunes talents des générations Y et Z et les fidéliser en alliant plaisir et accomplissement.


Dans ce cadre-là, le plus souvent, la fonction des Ressources Humaines est centralisée sur celle du CHO, celui-ci pouvant alors être considéré à la fois comme DRH et Responsable du bien-être. Il est, par conséquent, un véritable couteau suisse, ayant à sa disposition un large panel de missions.


Dans un grand groupe, la fonction de CHO sera incluse dans le volet développement RH, lui-même étant inhérent à la fonction des Ressources Humaines.


La nuance est infime mais bel et bien présente : la segmentation des services et des missions exigera l'exercice de la fonction de Responsable du bien-être à plein temps sur cette thématique de la qualité de vie au travail. Si l’on considère en effet qu’une grande entreprise compte deux cents à cinq cents employés, cela demande inévitablement de satisfaire les besoins et le bien-être de chaque salarié.


La masse de travail et les missions y seront donc bien plus colossales dans cette thématique que dans une start-up qui aux prémices de sa croissance et de son effectif.


Illustration du CHO dans l’organigramme


• Dans une start-up


Exemple d’une start-up de marketing digital et de design où le rôle du CHO est centralisé sur celui de la DRH.
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•  Dans une grande entreprise


Exemple d’une grande entreprise de prêt à porter où le service RH est lui-même très segmenté. Le CHO, au besoin, peut alors se situer à deux endroits selon la division ou non du service « développement de RH ».
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• La culture de l’entreprise


La culture de l’entreprise traduit au sens littéral les valeurs que la structure en question véhicule.


Cela est simple : si le management se veut bienveillant par la descente d’informations, la transparence dans la communication et la valorisation dans le travail, la culture d’entreprise est favorable à la venue d’un Chief Happiness Officer qui aura vocation à pérenniser ce qui aura déjà été mis en place au préalable.


Dans le même sens, si le dirigeant ne dispose pas de compétences évènementielles, la création de poste est tout autant légitime et nécessaire pour créer une cohésion d’équipe qui jusqu’alors n’existait pas.


A contrario, une entreprise qui n’inclut le travail que comme une source de performance, sans y apporter écoute et plaisir sera plus réfractaire à l’idée d’insérer le bien-être au travail.


N’a-t-on jamais entendu de certains chefs d’entreprises : « le bonheur est personnel, il se construit par rapport à nos propres croyances et à notre propre vie, cela n’a rien à avoir avec le collectif » ?


Certains dirigeants restent donc dans ce schéma d’optimisation unilatérale des critères de performances économiques au détriment de la qualité de vie au travail.


• Les besoins de l’organisation


Dans les start-up, il a été précédemment évoqué que le CHO pouvait avoir à sa charge une grande possibilité de missions telles que :


- La communication interne


- Le recrutement et l’intégration des collaborateurs


- L’organisation de divers évènements


- L’aménagement des nouveaux locaux etc…


Dans les grands groupes, la segmentation du département Ressources Humaines accordera au CHO la fonction principale de garant de la qualité de vie au travail.


Cette approche se distingue bien de la conception habituelle des postures de l’action collective sur le travail : il aura vocation à mettre en place une stratégie d’engagement et d’accompagnement, le tout étant de favoriser le dialogue professionnel, la capacité d’agir, le développement de l’initiative et l’innovation au sens large.


La qualité de vie au travail est alors un véritable outil de transition dans son quotidien.


Chief Happiness Officer, Happiness Manager et Office Manager : quelle différence ?


L’émergence du poste de Chief Happiness Officer a également fait naÎtre d’autres fonctions (Happiness Manager et Officer Manager), qui peuvent toutefois s’imbriquer entres elles selon les besoins et la structure de l’entreprise. Où se trouve donc la nuance entre ces trois métiers ?


Bien qu’ils aient tous une finalité bienveillante au sein de l’organisation, il existe bel et bien des différences entre eux.


• Le Chief Happiness Officer


En somme, le CHO a pour vocation de conjuguer liberté, responsabilité, performance et bonheur en entreprise. Il révolutionne le monde du travail qui se veut désormais plus flexible en matière d’aménagement du temps, de télétravail, d’outils et de polyvalence. Il a également pour but de développer l’organisation en véhiculant sa culture et ses valeurs, dans une dynamique d’équipe menée par des leaders inspirants.


Le CHO favorise l’intrapreneuriat pour rendre ses talents plus responsables. Cette initiative tend à la co-création, l’élaboration d’objectifs collectifs, la force du brainstorming et au feedback. Enfin, il a pour rôle d’encourager la performance durable par l’étude de KPIs (Key Performance Indicator) et le pilotage continu de la valeur ajoutée de chacun.


• Le Happiness Manager


Le Happiness Manager, quant à lui, doit développer dans la même idée la liberté, la responsabilité et le bonheur au travail. La gestion de la performance existe à moindre échelle et peut, parfois, être inexistante.


Ce responsable doit assurer un environnement de travail agréable et propice à l’épanouissement des collaborateurs, sans intervenir sur la polyvalence ou la flexibilité du rôle.


Il implique les collaborateurs dans la décision pour développer la responsabilité sans pour autant intervenir sur la mise en place d’objectifs collectifs.


Pour assurer le bonheur au travail, son rôle est de construire une bonne ambiance, une communication fluide en véhiculant toujours les valeurs et la culture d’entreprise et à insérer cette dimension digitale à la dynamique d’équipe.


• L’Office Manager


Le rôle de ce responsable est de coordonner et superviser la vie du bureau et des services généraux. A cela s’ajoute un volet purement administratif tel que la gestion des agendas, la prise de rendez-vous, la réception des appels entrants et le tri du courrier. Cette liste est, évidemment, loin d’être exhaustive au vu des différents besoins propres aux organisations.


Il lui incombe également d’assister le service comptabilité dans la saisie et le classement des factures et des notes de frais. Cet assistant de direction peut également être amené à envoyer des mails, rédiger les offres et les promotions. Il est au contact des relations extérieures comme les fournisseurs, les banques et administrations, etc.


Il arrive souvent au CHO d’avoir aussi une casquette d’Office Manager dans la mesure où il doit gérer les commandes de fournitures, de matériel pour la vie du bureau et être en relation avec les différents prestataires.


Une nouvelle fois, la coordination entre ces trois métiers est très contingente vis-à-vis des besoins et de l’organisation de l’entreprise. Le poste de CHO peut alors être hybride ou bien s’exercer comme un métier à part entière.


• Les freins à l’embauche d’un Chief Happiness Officer :


En dehors de cette difficulté à positionner le CHO dans l’organisation et du fait que le bonheur soit propre à chacun selon certains dirigeants, il existe pour ces derniers d’autres résistances à l’idée d’embaucher un Chief Happiness Officer :


Leur méconnaissance des outils pour mesurer le bien-être au travail : généralement, les chefs d’entreprise ne savent pas comment évaluer la satisfaction interne de l’organisation, le manque d’outils est donc pour eux un argument valable.


Enfin, le manque de ressources ou de moyens est l’une des raisons les plus fréquentes à la réticence de recruter un responsable du bien-être au travail.





	[image: ]

	Attention ; Sans marge de manœuvre ni autonomie, et surtout s'il est engagé sans l’accord du comité de direction, un CHO ne pourra pas mener à bien sa mission.







Comment gérer les résistances face au changement ?


A tous ces types d’obstacles existent plusieurs arguments pour contrer ceux de la direction.


• Les statistiques


Qu’y a-t-il de mieux que les statistiques pour démontrer un fait ? En ce sens, en dehors de l’étude de Gallup que j’évoque un peu plus loin dans ce livre, la Fabrique Spinoza montre au cours de sa formation, plusieurs études dont les suivantes :


« 8 salariés sur 10 estiment que ce sujet profite tant bien aux salariés qu’aux entreprises ». « 94 % des jeunes préfèrent l’épanouissement au salaire » (Nous savons ô combien, la jeune génération impacte sur l’image d’une entreprise). Elle vous évoque également des pourcentages très significatifs en terme d’impacts sur la performance et l’image de l’entreprise.


• Percevoir les gains et les risques face au changement


L’argument, ici, tient à percevoir les risques et les gains d’une telle embauche.


Il s’agit pour l’entreprise de réaliser un état des lieux sur la situation telle qu’elle est actuellement et d’exprimer en quoi elle est confortable. Cette première étape permet de recenser ce que l’entreprise aime au sein de sa structure et ce qu’elle ne veut perdre sous aucun prétexte.
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